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avancée. Et enfin, comme le drame 
de Notre-Dame l’a montré, soyons 
surtout des pierres vivantes 
remplies de cet  Esprit Saint 
répandu dans nos cœurs ! 
 

 Père Hubert LOUVET 
(Curé modérateur  -  Paroisses 

du Plateau) 

REPRENDRE SOUFFLE ! 
Au lendemain de la Pentecôte, prenons le temps de 

mesurer combien l’Esprit Saint souffle sur notre unité pastorale 
dite du Plateau : oh, Il est discret et son action est davantage 
comparable au souffle ténu d’une brise légère qu’au violent coup 
de vent de la Pentecôte, mais ce numéro de Bonne’s Nouvelle’s atteste de sa présence : en cette 
fin d’année scolaire, l’heure est venue de rendre grâce, de remercier le Seigneur pour tous ses 
bienfaits. Ainsi, Nathalie Laurent, l’une des 70 confirmés jeunes ou adultes de ce 11 mai témoigne 
de sa démarche. Ainsi, Régis de Berranger, un des artisans de la Formation Locale pour la Mission 
nous dit ce qu’il a pensé de ces dix séances de formation réalisées depuis octobre dernier. Sœur 
Marie, sœur franciscaine missionnaire de Marie, d’origine chinoise,  rend compte de l’accueil de 
Chinois à Notre-Dame des Anges à Clichy-sous-Bois, ce sanctuaire diocésain qui va bientôt être 
agrandi par la construction d’une nouvelle église attenante à la chapelle actuelle.  Nicolas Delcroix 
et Anaïs Petit évoquent le pèlerinage annuel du jour de l’Ascension qui a réuni pour la première 
fois à Senlis des paroissiens de tout le Plateau, y compris les Clichois.  

 

 Il est possible que nous soyons essoufflés par notre rythme de vie intense en raison des 
études, du travail, des temps de transport, de nos engagements dans le monde ou en Eglise. Que 
nous ayons la chance ou non de quitter notre univers habituel, prenons le temps de reprendre 
souffle, profitons de cet été pour prendre du recul, par des lectures revigorantes, des échanges 
plus approfondis avec nos proches. N’oublions pas le Seigneur qui ne prend pas de vacances 
(mon Père travaille toujours, dit Jésus !) mais reste toujours avec nous ! Pensons à la Vierge Marie 
si attentive et discrète dont nous fêterons l’Assomption le 15 août.  Ainsi, nous préparerons au 
mieux la prochaine année scolaire qui sera marquée par des changements, mais n’est-ce pas le 
charme de la vie de les accueillir même si cela peut être difficile ? L’an prochain sera aussi marqué 
par l’arrivée du tramway qui va permettre d’aller rapidement de Bondy à Montfermeil et contribuera 
à désenclaver nos villes. Espérons aussi que l’église st-Pierre-st-Paul de Montfermeil  sera de 
nouveau ouverte après sa rénovation et que la nouvelle église de Clichy-sous-Bois sera déjà bien 
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 LE SEIGNEUR M’A COMBLÉE PAR SON AMOUR 
 Je suis  depuis peu sur  Montfermeil, où  j’ai été très bien 
accueillie et où  je commence à prendre ma place. Par ce témoignage, je 
voudrais, avant tout, rendre grâce à Dieu pour ce qu’Il a fait en moi et à 
travers moi. Voici les grandes lignes de mon parcours. 

 J’ai commencé à m’ouvrir à Dieu à l’adolescence grâce au MEJ 
(Mouvement Eucharistique des Jeunes) à travers une religieuse 
enseignante qui rayonnait la joie de vivre pour Dieu et m’a donné le goût 
de la prière. Le Seigneur est venu m’inviter, un soir, à renoncer à moi 
pour aider les lépreux. Après un temps d’hésitation, mon cœur Lui a 
donné son « oui » et j’ai connu la joie du premier amour. Jésus est devenu tout pour moi jusqu’à 
désirer me consacrer totalement à Lui. J’ai prononcé mes premiers vœux en 1964. 

 J’ai été envoyée comme enseignante en Tunisie puis  dans le centre de la France. Au cours 
de ces années, j’ai eu à cœur de partager ma foi à travers la catéchèse, l’animation liturgique, le 
groupe de prière. J’ai reçu plus que j’ai donné. 

  

 La retraite professionnelle venue, j’ai été envoyée à Paris, disponible pour ce qui me 
comblait : servir l’Eglise et les frères, à travers l’accueil des familles en deuil, le service de la 
sacristie,  le Renouveau Charismatique ou l’accompagnement des non-voyants. Puis j’’ai été 
sollicitée par mes supérieures pour aller servir au Sénégal dans un Centre de Promotion Féminine 
(alphabétisation,  cours d’hygiène) auprès de jeunes femmes en échec scolaire ou du mouvement 
international des Femmes Catholiques, par l’animation liturgique, le service de la communion à 
domicile. J’ai été profondément heureuse dans cette mission, j’ai beaucoup reçu, beaucoup appris 
de mes frères et sœurs sénégalais. 

ZIGUINCHOR — 2 août 2018 
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 Et me voici à Montfermeil, cette ville arc-en-ciel où j’ai retrouvé avec bonheur le brassage 
des langues, des cultures, des couleurs, des religions. J’habite aux Bosquets en appartement dans 
une petite communauté de 3, dans la Paroisse St-Pierre-St-Paul, au sein de la grande famille des 
chrétiens, visage de l’Eglise universelle,  où je commence d’apporter ma pierre dans la pastorale 
des funérailles, le SEM (Service Evangélique des Malades). 

 Le Seigneur m’a comblée partout par Son Amour malgré mes faiblesses et mes erreurs. Ce 
n’a pas toujours été facile mais toujours j’ai essayé de partager ce qui me fait vivre pleinement : la 
joie de servir dans l’Eglise le Christ et les autres, selon le charisme de notre Congrégation : servir 
en tout temps et en tout lieu pour la plus grande gloire de Dieu,  avec un réel souci d’être 
l’instrument du Seigneur, témoin de Sa Bonne Nouvelle. 

 Sœur Michèle GAUTHIER 
(Congrégation des Sœurs de Jésus Serviteur) 

PÈRE JEAN FOHRER, « UN BON PASTEUR » 
Les années Père FORHER à Saint-Christophe de Coubron                                                                               

Celles et ceux qui n’ont pas vécu cette époque  sont surpris de 
découvrir ce qu’étaient les années Père Fohrer, il y a un peu plus d’une 
trentaine d’années dans la paroisse de Coubron... deux messes 
dominicales avec de très belles assemblées... des kermesses annuelles 
qui attiraient beaucoup de monde... un camp montagne qui accueillait, 
dans les Alpes, les jeunes, chaque année, pendant la seconde 
quinzaine du mois d’août . 

                J’ai dit dans le mot d’accueil que, comme ailleurs, « les temps ont changé... ».  En y 
réfléchissant, je me suis posé la question d’une autre manière : quels étaient « les ingrédients » qui 
étaient alors réunis pour que la paroisse soit si active ?  

                  Je placerai en parallèle deux premières conditions : un « bon pasteur » et un « bon 
troupeau initial ». Beaucoup de prêtres sont des bons pasteurs ; l’éloge du Père Fohrer a été fait 
par d’autres mieux que je ne le ferais, mais cela ne suffit pas à tout expliquer... Quand je parle du 
troupeau initial, je pense aux fidèles qui l’attendaient. Avec le Père Fohrer, ils ont constitué le socle 
de la paroisse et ont très vite attiré d’autres fidèles heureux de rentrer dans cette belle famille. 

                « La famille » constitue un autre ingrédient déterminant. La communauté paroissiale 
rassemblait, en premier lieu, de nombreuses familles au sein desquelles parents et enfants étaient 
engagés dans la vie de la paroisse. Participer activement confortait les liens familiaux.   

                Et puis, ça n’aurait pas marché si les jeunes n’avaient pas été la première préoccupation 
de   la communauté. Tout ce qui tourne autour de leur formation a mobilisé, autour du Pasteur, les 
ressources humaines et matérielles du groupe. Le fameux camp montagne en était le point 
d’orgue. 
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                Je rappelais que chaque participant au camp 
montagne s’engageait, notamment, à ne pas craindre 
l’effort.... Cette exigence qu’il s’imposait à lui-même, le 
Père Fohrer la sollicitait et l’obtenait de ceux avec qui il 
travaillait au bien de la paroisse. Lorsqu’il a lancé 
l’opération carrelage qui a conduit, sans faire appel à la 
mairie, la paroisse à reprendre totalement le carrelage de 
notre église, les paroissiens ont été sollicités pour 
participer aux opérations annexes et ont répondu 
présents, jeunes et moins jeunes réunis... De même, les 
actions de bénévolat nécessaires au bon fonctionnement 
de l’accueil Saint- Jean- Baptiste ont concerné bon 
nombre de paroissiens... 

               J’ajouterai qu’une famille unie s’appuie sur la 
convivialité... Partager des repas ensemble, en petits 
groupes, et surtout en groupes plus conséquents lors des 
repas de la galette, lors de la kermesse , lors des feux de la Saint Jean, lors du retour du camp de 
montagne, lors de la rétro du camp montagne, lors du rallye du mois d’octobre....tout cela  
constituait des moments privilégiés de communion et d’amitié irremplaçables...  

             Je n’oublierai pas la notion d’exemple et d’entraînement... Ma famille, comme un certain 
nombre d’autres, n’habitait pas Coubron, mais une si belle Communauté attire... nous avons rejoint 
la Paroisse et nous avons fini par y habiter bien plus tard...   

             Je n’ai pas beaucoup parlé de liturgie et de rites religieux.... Je voudrais seulement dire 
que quand les ingrédients dont je viens de parler sont réunis, sur ce point également, tout se 
déroule en pleine fraternité... Quand nous nous aimons les uns les autres, un pas déterminant est 
fait dans ce sens. 

              Je voudrais achever en parlant de confiance en l’avenir, d’espérance ... de foi envers le 
Bon Dieu... Le Père Fohrer était coutumier de réactions du type : « mais si, c’est possible...il faut le 
faire... on trouvera bien l’argent pour le faire... allez, on y va. » Ce n’était pas toujours facile de le 
suivre, mais on savait qu’il avait raison ! 

              Alors qu’on parle de plus en plus d’écologie, je ne résiste pas à l’envie de parler d’un autre 
engagement que prenaient les jeunes en partant au Camp Montagne : « aimer la nature ».   

 A posteriori, nous étions sur ce point des avant-gardistes !...      

                                                                                      Daniel SILLIERE  
(Saint-Christophe — Coubron) 
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 COMMUNAUTÉ CHINOISE EN PÈLERINAGE À 
NOTRE-DAME-DES-ANGES 
 
Ce pèlerinage était organisé par la communauté chinoise de 
Saint-Denis. Il a rassemblé une trentaine de pèlerins : des 
enfants, des jeunes, des familles ; ce fut un temps très riche et 
très fraternel. 

Le 1er mai, dès le matin, les pèlerins étaient accueillis à la 
Chapelle de Notre-Dame-des-Anges. En écoutant l’histoire et les 
dévotions des pèlerins de son époque, ils étaient très touchés 
par ce lieu si chaleureux et si priant pour tous ceux qui viennent 
y prier. La célébration de l’Eucharistie était en mandarin autour 
du chœur, les chants à Marie et les chapelets montrant leur amour à la Vierge Marie, celle qui 
nous guide vers son Fils, notre Seigneur Jésus Christ, le Roc de notre foi chrétienne. 

Le partage du repas se passait dans le petit jardin de la maison paroissiale de Clichy. C’était un 
temps convivial : les enfants, les jeunes jouant, courant, sautant, chantant avec leur cœur. Le 
partage de la foi était un moment très fort pour ce pèlerinage. Car vivre la foi chrétienne nous 
demande de faire des choix dans notre vie : comment grandissons-nous dans notre vie chrétienne 
personnelle et communautaire ? Ce temps pascal nous rappelle qu’accueillir le don de la vie 
demande un acte de foi. 

Ce pèlerinage à Notre-Dame des-Anges demeure, à travers les siècles, le témoignage d’une 
présence vigilante : celle de Marie qui, aujourd’hui encore, est prête à nous libérer de tous ces 
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liens qui nous retiennent, hommes et  femmes d’aujourd’hui, prisonniers du péché, des peurs, de 
tous ces faux bonheurs que prétendent donner l’alcool, la drogue, les plaisirs futiles…Notre-Dame-
des-Anges, prie pour nous !... Notre-Dame de la Délivrance, prie pour tous tes enfants !... 

 

    Sœur Marie JIA   
(Franciscaine Missionnaire de Marie  -  Clichy-sous-Bois) 

VIENS, ESPRIT SAINT ! 
 

 Auparavant,  je ne franchissais la porte d'une 
église qu'à de rares occasions, bien souvent comme la 
plupart des gens lors de mariages, baptêmes, ou 
encore lors de funérailles. J'étais cependant baptisée (à 
l'âge de 4 ans), plus par tradition familiale que par réelle 
conviction religieuse…Mes parents ayant refusé ma 
demande d’aller au catéchisme, je pourrais (selon eux)  
choisir quelle serait ma religion plus tard.  Ce que je fis. 

 En effet, l'Esprit Saint a travaillé en moi durant 
toutes ces années et c'est lorsque j'ai fait la demande de baptême pour mon enfant que j'ai enfin 
osé demander les sacrements pour moi-même. J'avais soif d'apprendre et la liturgie de la messe 
ainsi que l'Evangile m'étaient totalement étrangers. Je trouvais d'ailleurs cela très frustrant, avec 
cette vague impression d'être ignorante car les personnes que l'on croise à la messe le dimanche 
sont souvent des "habitués" qui connaissent les prières par cœur. Mais le catéchuménat (le 
catéchisme dispensé aux adultes) m'a permis de combler mes lacunes  et de faire grandir ma foi 
durant ces deux années de préparation à la confirmation. Il en est de même pour la célébration de 
l’eucharistie dominicale où l'on apprend énormément de choses, notamment durant les homélies.  
Désormais, les personnes de ma paroisse (Sainte- Bernadette de Gagny) sont pour moi une 
seconde famille.  

 Au départ, j'ai souvent entendu des membres de mon entourage se moquer de ma 
démarche car ils trouvaient ridicule de faire cela à 
mon âge, ces mêmes personnes se vantant d'avoir 
déjà  tout fait étant plus jeunes (baptême, 
communion, confirmation) mais n’allant plus jamais 
à la messe par la suite….  C'est pourtant bien à 
nous de faire vivre notre foi. J'entends souvent des 
amis me dire  « je suis croyant mais pas 
pratiquant » : quel est alors le sens de notre foi si 
elle ne change rien à notre vie?  
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 J'ai fait le choix de demander les sacrements, c'est une décision libre et éclairée. Il y a un 
temps pour tout et un temps pour chaque chose sous le ciel, dit l'Ecclésiaste et je ne regrette 
absolument pas d'avoir fait ma confirmation à l'âge de 29 ans. C'était un moment fabuleux, très fort 
en émotions, mais aussi une nouvelle responsabilité, celle d'être un témoin vivant du Christ et cela 
commence pour ma part chaque jour dans l'éducation de mon fils pour le faire grandir dans l'amour 
de Dieu.  

    Nathalie LAURENT    
(Sainte-Bernadette - Gagny) 

NDLR Nathalie a reçu le sacrement de confirmation en l’église Notre-Dame de Lourdes des Coudreaux de 
Montfermeil le samedi  11 mai 2019  par Monseigneur Pascal DELANNOY) 

L’AN 1095 - GODEFROY DE BOUILLON 
à SAINT-MÉDARD de COURTRY ? 

 Notre Passé interroge notre Présent et nous renvoie à  
nous-mêmes. Sommes-nous prêts, comme Godefroy, à nous 
dépasser, pour secourir même modestement les persécutés de 
notre temps ? 

 L’auteur du texte, André Trioullier, se penche, dans ce 
DVD, sur le destin de cet homme étonnant que fût Godefroy de 
Bouillon, le grand vainqueur de la 1ercroisade en 1099. Godefroy, 
très ambitieux, comme tout seigneur de son époque,  mit d’abord son 
énergie à obtenir le titre prestigieux de Duc de Basse Lotharingie. 

 Puis par un phénomène étrange, une grâce providentielle 
qui le transforma, Il devint désintéressé ;  au point même de 

refuser, après ses victoires, la couronne de Roi de Jérusalem. L’auteur, après enquête, fait le 
choix de situer cette transformation profonde dans la seigneurie de Courtry du 11éme siècle et 
plus précisément dans la petite église Saint-Médard, construite vers 1060. Une rencontre 
décisive avec son Seigneur du Ciel bouleversera le destin de Godefroy et marquera 
durablement son époque. 

Ont prêté leur voix pour ce film : Père Alexandre DE MANDAT GRANCEY, Père David KRUPA, 
André TRIOULLIER, Jean-Pierre FOURAGE, Sylvaine TRIOULLIER. 

Images : André TRIOULLIER et  Jean-Pierre FOURAGE 
Musique - Création improvisée : d’Emmanuelle RUIZ pour la voix et de Christophe ARRACHART 
pour le piano et le violoncelle 

DVD édité et vendu au profit de l’Association de Protection du Patrimoine culturel et religieux 
de Courtry et environs. Disponible sur demande auprès de l’Association, contacter André 
TRIOULLIER, président. (atrioullier@live.fr) 
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 RASSEMBLEMENT DIOCÉSAIN DES SERVANTS 
D’AUTEL 
 Dimanche 19 mai s'est déroulé dans notre Unité Pastorale le rassemblement diocésain des 
servants d'autel du diocèse : 130 servants de tout le diocèse et leurs accompagnateurs se sont 
retrouvés dans les locaux du lycée Fénelon à Vaujours. Le thème de cette rencontre était : 

"Soyez toujours des amis et des Apôtres de Jésus Christ" 
 Une journée marquée par un temps d'atelier le matin : au programme, formation pour les 
petits et les grands, atelier vidéo et témoignage d'un séminariste sur le thème de l'appel de Dieu. 
Pendant ce temps, les parents et accompagnateurs ont pu profiter d'un bel enseignement du père 
Philippe GUIOUGOU les invitant à encourager les jeunes à une vie de vrais disciples 
missionnaires.  

 Après un pique-nique ensoleillé, l'orage a pointé son nez... Le grand jeu prévu à l'extérieur 
s'est donc déroulé tant bien que mal dans les locaux du lycée ! Douze équipes de servants d'autel 
ont parcouru les six épreuves du jeu afin de découvrir peu à peu une phrase du pape Benoît XVI 
adressée aux servants.  

 La journée s'est bien sûr achevée dans la joie par la messe à l'église Saint-Nicolas de 
Vaujours et la photo finale : 130 servants dans le chœur ! Une belle expérience pour tous qui s'est 
conclue par quelques chants guidés par le groupe de louange Kaléo Joy. 

16 servants de notre Unité Pastorale étaient présents.  

 Merci à tous ceux qui ont constitué l'équipe de préparation de ce rassemblement, 
notamment ceux de nos églises : Katia, Marie Pierrette et Jonas (Saint-Nicolas), Benoît, Nicolas et 
Elise (Saint-Médard), Pierre Alex et Christa (Sainte-Bernadette). 

 

 Rendez-vous encore plus nombreux le vendredi 1er mai 2020 pour le 
prochain rassemblement des servants du diocèse... sous le soleil cette fois-ci !  

 

    Père Alexandre De MANDAT GRANCEY  
(Aumônier diocésain des servants d’autel) 
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 APRÈS LA FORMATION LOCALE POUR LA 
MISSION 
CHEMINER ENSEMBLE….. 

 Oui, c’est bien ce que nous tous, équipe pastorale, paroissiens des huit paroisses du 
Plateau et service diocésain de la formation, avons fait au cours de ces deux dernières années. 
Dans une démarche de type synodal, nous avons pris le temps de « nous poser », de réfléchir sur 
ce qui pouvait être attendu et souhaité par chacune et chacun en termes de formation. 

 La formation est l’opportunité d’approfondir sa propre foi, de recevoir tout ou partie des  
réponses à des questions que l’on se pose dans tous les domaines, de réfléchir à sa mission de 
baptisé. De plus, cette formation était donnée « à domicile » ou presque ! 

 Avant de poursuivre, je voudrais rendre grâce pour ces deux années de chemin parcouru 
ensemble (année de préparation plus année de formation) au cours desquelles nous avons appris 
à nous connaître, à rechercher ce qui était au cœur des interrogations, des attentes, et à construire 
huit rencontres différentes (chacune doublée) avec une trentaine de points soulevés. 

 Une telle démarche n’a été possible qu’aidée par l’Esprit et l’écoute réciproque. 

 S’il n’a pas été répondu à « toutes » les questions (ce n’est pas l’objet), des grands sujets 
ont été abordés, de la Bible à la prière, en passant par le mal et la souffrance, les diverses 
situations familiales et l’Eglise, les questions bioéthiques (début et fin de vie, procréation,….), la foi 
et les superstitions, le dialogue interreligieux, sans oublier la façon de vivre dans nos 
communautés avec toutes leurs diversités. Nous savons, par les réactions reçues et entendues, 
que des éclairages essentiels ont été donnés, que des perspectives ont été ouvertes. 

 Une telle formation et le mode de déroulement des rencontres ont aussi pour objet 
d’échanger, de se rencontrer, de donner envie d’aller au-delà, de poursuivre sur tel ou tel sujet, 
personnellement ou en groupe, au sein des paroisses, des groupes et mouvements….. 

 À tous les participants de dire comment ils ont vécu cela, de d’exprimer ce qu’ils attendent 
maintenant, de prendre toute leur place dans la vie des Paroisses du 
Plateau et, si possible par eux-mêmes, de chercher à approfondir … 

 Je sais que l’Equipe pastorale a le souci de relire toute cette 
démarche pour voir les suites à donner, personnellement ou en 
communauté. 

            Ce chemin de deux années suivi ensemble n’est pas un but 
mais  il a ouvert ou dégagé la route sur laquelle tous sont appelés. 

 Régis de BERRANGER  
(Service diocésain de la formation) 
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 Pour ce pèlerinage de l’Ascension à Senlis, nous avons eu  
une participation record, environ 230 personnes !  Les bulletins 
d’inscription se sont multipliés et, pour la première fois,  Clichy-
sous-Bois est  venu cette année se joindre à nous.  Pour le 
plaisir du gourmand  père Hubert, il y a bien eu « quatre cars » ! 

Nous avons bien débuté  la journée en assistant à  une belle et 
très priante messe de l’Ascension  dans la cathédrale Notre- Dame de Senlis,  avec nos cinq  
prêtres, père Séraphin qui nous accueillait dans sa paroisse et notre diacre Bernard. 

Nous nous sommes ensuite dirigés pour la pause déjeuner vers le lycée Saint- Vincent qui 
occupe les locaux de l‘ancienne abbaye du même nom, fondée en 1065 par la reine Anne de Kiev : 
lieu hautement  chargé d’Histoire… 

Le repas tiré du sac a été pris au réfectoire dans une  belle ambiance. Certains avaient 
opté pour la salle des Pères, il est vrai un peu plus calme ; enfin, quelques intrépides s‘étaient 
installés à l‘extérieur.  Une courte et opportune averse permit le rassemblement général  et  nous 
avons alors loué le Seigneur en  chantant, accompagnés par de talentueux musiciens : père 
Alexandre et  Jean-Paul à la guitare, Antoine à la clarinette. Puis vint l’envoi  échelonné d’une 
vingtaine d ‘équipes qui partirent,  pour un rallye pédestre, explorer  le quartier de la  Vieille Ville… 

Ce rallye a été l’occasion de mélanger les personnes   de paroisses différentes, tout cela  
dans  la bonne humeur ; il a permis de faire connaissance et  aussi de tester notre sens de 
l’orientation tout au long  de  ce  parcours instructif et  divertissant. D’autres qui le souhaitaient  ont 
pu rester dans la Cathédrale où un guide les attendait pour une belle visite… 

Ce fut un grand succès. Tout le monde a bien apprécié cette journée 
clôturée par les vêpres à la chapelle Saint-Vincent, avant de prendre le chemin du 
retour. 

 Nicolas DELCROIX   (Saint-Christophe – Coubron)  

Antoine  -  Jean-Paul  -  Père Alexandre 
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PÈLERINAGE A SENLIS 
JEUDI DE L’ASCENSION (30 MAI 2019) 

C’est pour Senlis (Oise) que nous avons pris la route le jeudi 30 mai, avec les membres 
des  8 paroisses du Plateau, afin de célébrer la fête de l’Ascension. 

Après un passage rapide pour déposer nos affaires au Lycée Saint-Vincent, nous avons 
pu assister à la messe dans la grande cathédrale de Notre-Dame de Senlis. C’était une très belle 
messe célébrée par plusieurs prêtres avec la présence de nombreux enfants de chœur. 

Après un repas partagé dans la joie et la bonne humeur (nous avons même eu droit à de 
la musique) certains d’entre nous ont fait une visite plus approfondie de la cathédrale, d’autres, les 
plus aventureux, ont fait un rallye pédestre dans les rues de Senlis. 

Ce jeu consistait, par équipes, à répondre à un questionnaire et nous permettait de 
découvrir Senlis, ses jolies places, ses vieilles rues, son architecture ainsi que sa magnifique 
cathédrale. 

De retour au lycée, après un petit goûter et un moment de repos, nous avons célébré les 
vêpres dans la chapelle du lycée, avant de reprendre la route du retour. 

Je pense que nous garderons tous un très bon souvenir de cette journée. 

 Anaïs PETIT 
(Saint-Médard - Courtry) 
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 MON JUBILÉ 2019 

J’ai été ordonné prêtre au cours de la veillée pascale 1959, j’avais presque 30 ans. Et 
mon premier poste fut d’être vicaire à Saint-Lucien de La Courneuve : nomination qui fut décisive 
pour la suite de ma vie sacerdotale. Saint-Lucien était alors une petite paroisse de 10000 habitants 
où se côtoyaient des grandes entreprises comme Rateau ou Meccano et trois fermes où on a fait 
pour la dernière fois la moisson  l’été 1960. Le curé me donna comme mission de m’occuper des 
garçons d’âge scolaire. C’était encore le temps des patronages et des colonies de vacances. J’y ai 
découvert une vie simple, travailleuse en milieu populaire ainsi que de solides amitiés. 

Au bout de cinq ans, j’ai été nommé au Petit Séminaire de Conflans (Charenton) comme 
préfet des 4e et 3e et préfet des sports, les aidant à vivre en communauté, à découvrir leur 
personnalité et  à discerner ce qu’ils voulaient devenir. 

C’est en ce temps-là que ma sœur Hélène, entrée chez les Petites sœurs de l’Assomption 
rejoignit une communauté dans la banlieue d’Alger. Allant la voir, j’ai découvert sa communauté, le 
Maghreb, le monde musulman et l’islam car, grâce à elle, toutes les portes m’étaient ouvertes.  
Ayant découvert un petit coin de l’Afrique, j’ai élargi mon exploration en allant en Côte d’Ivoire, au 
Niger,  et même au Kenya. Et quand un de mes neveux, mon filleul, devenu prêtre a choisi comme 
diocèse celui de Ouagadougou au Burkina Faso, je suis allé régulièrement le voir et j’ai découvert 
de merveilleuses amitiés  et un style de vie paroissiale très différent de ce que je connaissais. Cela 
m’a donné envie de voir comment vivaient les Canadiens du Québec et les Polonais de Cracovie. 

Dans mon diocèse,  j’ai été successivement vicaire à Aubervilliers, curé à Epinay-sur-
Seine, puis à Pavillons-sous-Bois. Ensuite appelé par le père Olivier de Berranger pour faire partie 
de l’équipe épiscopale comme chancelier, j’ai pu découvrir de l’intérieur la vie de mon diocèse et 
participer à son épanouissement. 

En 1994 l’assassinat de ma sœur Paul-Hélène dans la bibliothèque de la rue Ben Cheneb 
à Alger m’a obligé à réfléchir au témoignage que nous demande notre baptême, pas forcément le 
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martyre, mais un style de vie conforme à l’Évangile. 

Aussi, au cours de mon jubilé de 60 ans que j’ai célébré dans mon village de Champagne 
où ma famille se réunit depuis des décennies, j’ai voulu rendre grâce d’abord pour mes parents, 
mes frères et sœurs et leurs très nombreuses familles, pour toutes les joies de mon ministère, pour 
tous les amis rencontrés dans le diocèse et au cours de mes voyages en espérant avoir témoigné 
par ma vie et par mes paroles de la vitalité du Christ et de son action dans notre monde.  Et ce 
n’est pas terminé... 

 Père André SAINT RAYMOND 
(Prêtre retraité résident à Saint-Nicolas — Vaujours) 

LES MESSES EN JUILLET ET AOÛT DANS L’UNITÉ PASTORALE 

MESSES DOMINICALES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 MESSES EN SEMAINE 

Jésus-Adolescent (Franceville)  
St-Christophe (Coubron)   

Notre-Dame de Lourdes  (Les Coudreaux) 
St-Nicolas (Vaujours) 

St-Pierre-St-Paul  (Voir Notre-Dame de Lourdes) 
Ste-Bernadette  (Gagny) 

Saint-Médard (Courtry)  
Notre-Dame des Anges (Clichy)  

Saint-Denis (Clichy)  

samedi  18h30 
samedi  18h30 
dimanche 10h30 
dimanche 9h45 
Pas de messe 

dimanche 11h15 
Pas de messe (*) 
Pas de messe 
dimanche 10h30 

Jésus-Adolescent (Franceville)  
St-Christophe (Coubron)   

Notre-Dame de Lourdes  (Les Coudreaux) 
St-Nicolas (Vaujours) 

St-Pierre-St-Paul (maison St-Jean-Paul-II) 
  

Ste-Bernadette  (Gagny)  
Notre-Dame des Anges (Clichy)  

Saint-Denis (Clichy)  

mardi 9h00 
Pas de messe 

mercredi 9h00 
Pas de messe 
mardi, mercredi, jeudi, vendredi 19h00 
samedi 9h00 
jeudi 18h00 
mercredi 19h00  -   vendredi 9h00 
Pas de messe 

(*) La messe de St-Médard reprendra le samedi 31 août à 18h00  
À compter du 7 juillet messe le dimanche à 10h30 à Notre-Dame de Lourdes 

Messes durant vos vacances consultez : https://messes.info 

Vaujours, Juin 2019 
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Merci à nos annonceurs, à tous les rédacteurs et photographes qui ont accepté de  
participer à la réalisation de ce numéro. 

Le comité de rédaction  : Jean-Pierre  DUNEUFJARDIN et Jean-Pierre FOURAGE 


